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On dit que M. Herriot s'est débattu dans d'inextrica-| Berlin, dès le 23, et c'est ce que malheureusement M. Her. | UN MOT QUI A FAIT 
bles complications et qu'il s'est plaint à ses amis de ‘*mon-| riot a accepté. SON CHEMIN 

Le major F. G. Taylor, chef du parti conservateur |ter sou calvaire.” Personne ne l'y forcçait, et, dès l'instant Berlin réclamait encore l'évacuation, à date fixe, des | __. . 
et M. Joseph Bernier, député de St-Boniface ont tenu une [où il se sentait incapable de lutter contre des obstacles territoires allemands oecupés à titre de sanctions et DIS | oo HOUR 
assemblée publique à Somerset, mardi dernier. que percevaient les plus aveugles, il n'avait qu'à passer Tee contre des sanctions ultérieures; or, c'est ce qu'ont | Quand nous Fe il va vinet- 

La salle était remplie de eitovens de Somerset, Lour-|la main à de plus avisés et de plus énergiques. Autre cho- | réclamé, eux ausss, les banquiers anglo-américans. Ili n'y | deux ans exactement, imasiner de 
des, Mariapolis, Manitou, Swan Lake, St-Alphonse et|se est de se faire chef de parti, d'intriguer, d'opérer des! a pas là une simple comédie, mais une véritable entente 
Bruxelles. ‘‘tractations' et des marchandages entre des groupe-| que favorisait M. MacDonald. 

Qu'un vent de mécontentement souffle actuellement | ments disparates, et de parader sur des estrades avec des La conférence de Londres 
contre l'administration Bracken, personne ne peut Je nier| gestes de tribun; autre chose est de manoeuvrer au mi-|croulement du traité de Versailles, la tin de toutes les me- 
et les applaudissements qui à plusieurs reprises ont mar-[lieu de diplomates retors et qu’une longue expérience a|sures de précaution prises par la France, elle est aussi 
qué l'approbation de l'auditoire aux discours des deux | formés à ces luttes internationales. 


ASSEMBLEE CONSERVATRICE A SOMERSET 


Apaches. 


donner ce nom aux rodeurs de 


barrières dont nous etions tenus de 

n’est pas seulement l'é- CHRO les exploits, nous ne nous 

doutions guère que nous travail. 

Fine pour le ditionnaire de l'u- 
sage. 


le couronnement des efforts faits, depuis einq ans, par] Et nous ne soupçonnions pus 


orateurs en Sont une preuve évidente. 


Le gouvernement Bracken aura été le gouvernement | me d'Etat. A ce jeu M. Herriot s'est cassé les reins, et le 
le plus nul et le plus incompétent qui se soit jamais vu| malheur est que, par les concessions qu'on a arrachées u- 


au Manitoba. 


Arrivé au pouvoir avec un programme rempli des|mentable déroute. 


promesses les plus grandiloquentes, le parti fermier ou 


progressif, a renié le tout avec un aplomb réellement éton- américains dont en aurait pu prévoir les prétentions a- 


nant. 
Et l'on crie aux principes politiques! 


: : | _: ‘oct 1? : . 
Jamais agglomération semblable de pharisiens ne[©'est l'abandon de tous ses druits de surveillance et de 
, , ” , D 11 ? 
s'est encore présentée devant l'électorat: que de belles! sanction sur l'Allemagne. 


choses allons-nous voir avec l'ascension au peuvoir de 
ces messieurs; c'était l’âge d'or qui revenait sur la terre! 

Les électeurs se demandent aujourd'hui vers quel a- 
bime marche la province sons la direction de ces messieurs. 

La dette publique a été augmentée; le coût de l'ad- 
ministration générale est plus élevé qu'auparavant; les 
taxes sont montées à un point où le contribuable écrase 
sous le fardeau toujours grossissant; partout dans la 
campagne l’on enlève les téléphones parce que les taux 
sont trop élevés, et ce superbe svstème de téléphone or- 
ganisé par le gouvernement Roblin, à des prix modérés, 
avee des surplus annuels est en train maintenant de faire 
faillite sous l'administration incompétente du gouverne- 
ment Bracken. 

Après sa volte face éhontée sur la question du 
‘Wheat Board’ on voit maintenant les fermiers de 
l'Ouest, organisé sous le système suggéré par M. Meighen, 
Hors des dernières élections générales; suggestion qui a 
valu à ce dernier une défaite dans l'Ouest canadien... 
principes politiques! 

La loi du contrat de la vente des liqueurs par le gou- 
vernement a été imposée au gouvernement Bracken par 
l'immense majorité des électeurs de la province. Le pre- 
mier ministre avait pris soin de se déclarer contre ce pro- 
jet de loi au moment du référendum: le parti fermier se 
déclarant carrément contre tout profit dans la vente des 
liqueurs; n'empêche que la loi passée, le gouvernement 
n'a aucun serupule à mal administrer la loi; il a encore 
moins de serupules à encaisser les bénéfices.….principes 
politiques! 

Le gouvernement Roblin a doté le pars d'un svstème 
de contrôle de taux de chemin de fer qui a déjà sauvé, 
sous l'administration Roblin, une somme d'au delà de 
$100,000,000 aux contribuables de la province; grâce au 
manque d'énergie du gouvernement Norris et grâce à l'in- 
compétence du gouvernement Bracken les cultivateurs de 
la province payent aujourd'hui de 7 à 10 millions de dol- 
lars pour le transport de leurs grains et autres marchan- 
dises au-dessus du prix qu'ils devraient parer si le con- 
trat Roblin était mis en force; cela au moment où l'on se 
plaint que les taxes et les dépenses de toutes sortes écra- 
sent le contribuable, 

Au lieu de sommer les compagnies de se soumettre 
aux termes du contrat, le gouvernement Bracken, prend 
Justement le moven que désirent lui voir prendre les com- 
pagnies de chemin de fer: il réfère la question à la Cour 
Supreme du Canada: au heu d'affimer ses droits indénia- 
bles, 11 va demander à la cour d'Ottawa s'il a des droits: 
pendant que l'affaire trainera en cour, les contribuables 
paieront l'impôt: la récolte de cette année qui, dit-on, sera 
abondante, sera transportée aux prix fixés par les compa- 
unies de chemin de fer: tandis qu'avee un gouvernement 
fort et possédant du nerf, l'on aurait pu faire profiter nos 
eultivateurs d'une économie qui se serait montée dans les 
5 ou 6 millions, au moins. 

Si l'en ne peut mettre au crédit du gouvernement 
Bracken aucune loi d'une impertance quelconque, l'on 
pourra toujours, sans érainte a'étre contredit avee <ue- 
cès, donner à la génération actuelle et à la génération 
future comme le gouvernement le plus faible, le plus pha- 
risaique et le plus incompétent que l'on ait jamais eu à la 


CHRONIQUE DE FRANCE 


Dupeurs et Dupés 


capitale manitobaine. 
| 
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Or à recommence à Lendre 
Je n 
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prevoir et à craindre que dans re raccmmedage la France: 
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dernier lambeau qui lui restait du traité de 


+ 
iISSeralt t 


Versailles. 


à +ssaver de recoudre| 
epars du rapports des exwrts et il était à | 


{le : 
iférence sur un pied d'égalité; c'est ce quon demandait à 


l'Angleterre pour rétablir l'Allemagne dans sa prospéri- 
té et dans sa puissance. 

Il est malheureux de penser que c'est le gouverne- 
ment français qui y a prêté la main. J. L. 


On ne s'improvise pas chef de gouverneraent et hom- pour notre part, le jour où nous 


rédigions le récit des combate que 
s livraient chaque nuit, à Relle- 
ville où à Charonne, les bandes de 
voyous dont Manda et Leca é- 
taient les chefs, que nous aurions 
près d'un quart de siècle plus tard 
: nous occuper encore de ces gens- 
à. 


ue à une à sa faiblesse, il a entrainé la France dans sa la- 


LES ECOLES SANS DIEU AUX ETATS-UNIS 


I s'est trouvé aux prises avec les financiers anglo- 


La “laïcité”, ou l'absence dans l'éducation de tout €- 
lément religieux, alarme les éducateurs protestants des 
ctats-Unis. Le docteur Walter Ahearn, après une en- 
quête de trois ans, faite au nom de Î*‘Institute of Social 
and religious Surveys””, affirme que la jeune génération 
de ses compatriotes est menteuse et malhonnête, et cela 
parce que ‘‘le système général de l'éducation aux Etats- 
Unis ne tient aueun compte des âmes.” 

Au Texas, les régents de l’Université, inspirés par le 
méme sentiment, viennent d’exelure par un vote de 7 voix 
contre 1, de tout emploi dans l’Université les infidèles, 
les athées, tous ceux qui ne croient pas dans ‘‘le Maitre 
de l'Univers.” Cette mesure, blâmée comme intolérante 
par certains, a rencontré d'autre part l'approbation des 
meilleurs esprits. 

Dans le même ordre d'idées, signalons un article de 
l**America””, sur le développement de la criminalité aux 
Etats-Unis, développement attribué d’abord à la guer- 
re, mais les années qui nous séparent de la guerre, devien- 
nent plus nombreuses et l’auteur de l’article, M. Benedik, 
affirme que la criminalité va en augmentant. IT trouve 
dangereuses les théories qui font de la plupart des cri- 
minels des malades, et dont un partisan demande que les 
législateurs bâtissent ‘‘des hôpitaux plus grands et des 
prisons plus petites.” Après avoir passé en revue les dif- 
férentes ‘‘cures”’ possibles pour la criminalité, M. Bene- 
dik, catholique, exprime en d’autres mots la même pen- 
sée que le protestant docteur Ahearn: ‘Une renaissance 
spirituelle, un retour aux doctrines chrétiennes peuvent 
seule enrayer le mal. 


rant la conférence, et ces prétentions étaient surtout d'’or- 


5. . s » L'hist n à K ” 
dre politique, puisque ce qu'ils ont demandé à la France, cire de Cosque d'or et cel. 


le des deux individus qui se dis- 
Pütaient ses faveurs sont d'une ba 
nalité  déconcertante Tout au 
moins en jugerait-on ainsi au- 
jourd'hui. Mais, au début de ce 
siècle, la rubrique dæ faits divers 
était infiniment plus importante 
qu'elle ne l'est maintenant. Le pu 
blic voulait des faits divers. 11 vou 
lait de beaux faits divers. On lui 
donnait de beaux faite divers, 
Nous 


M. Herrivt désemparé s’est imaginer d'opposer, pour 
résoudre cette question, d’autres financiers aux financiers 
d'Angleterre et des Etats-Unis, et il a appelé les chefs de 
trois grands établissements français, comme on appelle 
auprès d’un malade gravement atteint, en dernière con- 
sultation, les maitres de la chirurgie et de la médecine. 

Que sont-ils allé faire ces spécialistes dans un cas qui 
relève bien plus de la politique extérieure que de la finan- 
ce? On ne va pas tarder à la savoir. 

Mais que vont dire de cette intervention les électeurs 
socialistes devant lesquels M. Herriot, au cours de ses pa- 
labres électoraux, fétrissait la haute finance? Que vont 
dire les journaux de son parti qui, il n'y a pas bien long- 
temps, daubaient sur la ‘finance internationale qui ten- 
tait d’enserrer dans ses tentacules le démocrate Herriot,”’ 
Et voilà que c’est M. Herriot lui-même qui a appelé cette 
finance à son secours. C’est par de telles contradictions 
qu'il entendait sans doute, définir à la tribune de la Cham- 
bre la démocratie dont l'équilibre, disait-il, est dans le 
mouvement. 


ninventions rien, u  o 
presque rien, Nous esavions su- 
lement de mettre dans nas récits 
un peu plus de couleur, que les ser 
gents de ville n'en mettaient duns 
leurs rapports, 

Ce n'était pas pour nous que 
nous faisions cela, C'était pour fai 
re plaisir aux lecteurs. 

Et c’est ainsi que, à l'époque où 
sæ place l'affaire Casque d'Or, 
nous avions pris l'habitude, cha- 
que fois qu’une rixe s'était produi 
te dans un faubourg, de donner 
des noms pittoresques aux combat 
tants. Jules Durand devenait obli- 
gatoirement: “La Terreur de E- 
pinettes”, cependant qu'André 
Dupont se voyait baptisé “Le Ta- 
toué de la Popine” De même 
quand il y avait eu collision en- 
tre deux groupes, nous en fuisions 
une bataille entre les “Sioux de 
la rue Compans” et les “l'uwnies 
du Pré Saint-Gervais”. 

Les noms de tribus indiennes €- 
taient trés à la mode, Ils 6:0- 
quaient aux veux des lectenr: do 
l'époque, les chapitres les plus c- 
mouvants de Fenimore Cooper et 
de Gustave Aimard, 

C'est ainsi que sont nés les A 
paches, Mais si les Sioux et les Co- 
manches sont tombés dans l'oubli 
les Apaches ont survécu, Le mot 
a plu. Il et devenu populaire -- 
où impopulaire, cela dépend du 
point de vue auquel on se place. 
Et le voilà maintenant qui de- 
vient immortel, puisqu'il entre à 
l'Académie, 


En attendant, c'est avec des explosions de foi que les 
Journaux allemands ont recueilli la nouvelle que les ban- 
quiers anglo-américains ont demandé, comme garantie aux 
préteurs, l’annihilation de la Commission des Réparations 

Dans l’ingénuité de leur triomphe, ils sont allés jus- 
qu'à avoir une entente mystérieuse entre ces banquiers 
et ceux de l'Allemagne; et voici comment le ‘Courrier du 
Hanovre" raconte la soudaine intervention de MM. La- 
mont et Norman, démolissant les premiers accords de la 
Conférence sur l'affaire des manquements. 


‘America’ donne un article intitulé ‘Schools with- 
out God”, Ecoles sans Dieu, pour montrer combien en ce 
moment les mimstres de tous les cultes, les hommes poli- 
tiques et même les financiers des Etats-Unis insistent sur 
la nécessité d’un enseignement religieux dans les écoles. 
“Nous sommes devenus si modernes,” déclara M. Davis, 
secrétaire d'Etat, ‘‘que nous cherchons parfois à moder- 
niser Dieu; mais c’est à l'éternel honneur de l’Amérique 
que nos hommes politiques croient en Lui.” Ce que récla- 
ment tous ces esprits sincères, l'Eglise catholique seule 
l'a donné à ses enfants: ‘En face d’une forte opposition, 
au prix de lourds sacrifices financiers, nous avons main- 
tenant nos écoles paroissiales””, dit l’auteur de l’article 
en question. De cette préoccupation générale sortiront 
probablement des mesures pratiques; il est certain que 
les citoyens qui réfléchissent sont impressionnés par les 
funestes résultats de l'absence de principes religieux 
dans la jeune génération, Ainsi un groupement important: 
‘Friends of Educational Freedom'’’ — les Amis de la li- 
berté d'enseignement” — s'est formé pour appuyer le 
mouvement qui reconnait comme contraire à la Constitu- 
tion des Etats-Unis la loi jadis proposée dans l'Orégon, 
où la guerre est déclarée aux écoles privées et paruissia- 
les. Ce groupement est entièrement formé de ‘‘non-catho- 
liques"”, il compte même parmi ses membres des francs- 
maçons, mais tous sont unis pour réclamer la liberté de 
l'enseignement. L'un d'eux, M. Reames, légiste, non ca- 
tholique et franc-maçon, attribue aux machinations du 
Klu-Klux-Klan le renouveau de fanatisme sectaire qui 
existe dans l'Orégon. Dans un autre article important, 
‘America ‘ remarque que la Cour fédérale du district a 
déclaré que la loi contre les écoles en Orégon est contrai- 
re à la Constitution et qu'il est probable que la Cour Su- 
préme des Etats-Unis confirmera cette décision du ‘Fe- 
deral District Court". Mais, ajoute M. Lischka, auteur de 
cet article, il serait imprudent de se réjouir de cette dé- 
cision sans tenir compte de certains signes inquiétants 
pour l'avenir. Un jugement tel qu'on l'espère, de la Cour 
Supréme, écartera le danger actuel qui menaçait les Eco- 
les de l'Orégon, mais si ce cas particulier est heureuse- 
ment solutionné, il n'en reste pas moins vrai qu'il y a, à 
travers les Etats-Unis, un mouvement organisé, qui fait 
chaque jour des progrès, pour donner à l'Etat tout pou- 
voir en matière d'enseignement. Des hommes, ayant une 
position officielle, disent couramment que les droits de 


‘Les entretiens, dit-il, avec les banquiers ont duré la 
journée entière, et tard dans la soirée. On leur a offert 
ce qui était possible pour s'entendre avec eux. On leur a 
offert d'affecter des recettes déterminées du Reich au 
service de l'emprunt. On leur a proposé de répartir l’a- 
mortissement de l'emprunt sur une courte période, afin 
que les sanctions n'aient pas le loisir d'intervenir. On 
leur a représenté que la somme était si faible, que l’Alle- 
magne n'avait aucun avantage à mettre le service des in- 
térêts en question, méme dans le cas des sanetions. On 
leur a montré, enfin, qu'après l'expérience des Français 
dans la Rubr, aucune puissance ne voudrait les imiter. 
Tous ces arguments ont paru avoir fait très peu d'impres- 
sion sur les banquiers.” 

On ne peut mieux démontrer une obstination qui dé- 
voile l'entente secrète, qu'on soupçonnait d’ailleurs, en- 
tre Berlin, Londres et New-York et que favorisait M. 
MacDonald dont on révèlera plus nettement, un jour, les 
vues et les roueries. 

Il ne fait plus de doute pour personne que c'est lui 
qui, sur les suggestions venues d'Allemagne, à imaginé 
cette conférence dans laquelle il a entrainé M. Herriot par 
des flatteries et des promesses auxquelles la vanité du 
président du Conseil français s'est laissé prendre. 

I] lui fallait cette conférence, même au prix d'une vi- 
site personnelle et de concessions qu'il ne devait pas tar- 
der à démentir publiquement, et on connait trop les affi- 
nités de M. MacDonald avec l'Allemagne pour lui donner 
le dessein de faire résoudre, au profit de la France, la 
question des réparations. 

Le ministre travailliste anglais s'est toujours montré 
un partisan acharné de l'Aïlemagne dans ses discours, 
dans ses livres et dans ses actes. C'est lui qui s'est oppo- 
sé énergiquement à l'entrée en guerre de l'Angleterre, lui 
qui s'est montré hostile au retour de l'Alsace-Lorraine à 
la France. Ce passé seul aurait du rendre suspect une ini- 
tiative dont, nous Français, nous mesurons aujourd'hui 
les désastreuses conséquences. 

Cette entente entre M. MacDonald et Berlin appa- 
rait mieux encore dans la proposition qu'il fit lui-même, 
le 25 juillet, d'accepter la délégation allemande à la con- 


Emile DARSY 
(Le Figaro) 


LA BANQUE 
D 'HOCHELAGA 


Un intérêt spécial s'attache cet- 
te année au rapport financier de 
la Banque d'Hochelaga, du fait 
quil est le premier depuis qu'a eu 
lieu l'amalgamation avec la Ban- 
que Nationale 

Ce qui retient tout d'abord l'at- 
tention, c'est l'importance de l'ac- 
tif dont dispose aujourd'hui Ja 
Banque d'Hochelaga. 11 se chiffre 
POUT cette année à plus de cent dix 
neuf milhons de dollars. 

La Banque d'Hochelaga prend 
donc rang désormais partni les ina 
Ututions les plus considérables du 
Canada, et nous avona quelque 
droit de nous réjouir d'une pareil- 
le constatation, car c'est be] et 
ben un nouveau galon à ajouter 
4 CEUX que nous avons conquis 
dans l'ordre économique | 

Mais cet actif n'ext pas serie. 
ment l'est auei, 
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Depuis qu'elle se soigne as “Fruit-2-tives 
Lisez cette lettre qu'éerit Mme J. 
M. Pepcington, de New Roeklaud, 
PQ: ‘‘En 1919, je fus atteinte 
d'asthme bronchial et personne ne 
eut savoir ce que je soufins durant 
pt Je eommençai à éprouver 
des attaques de suffocation , je respi- 
ras differiement et ne pouvais parler 
Au printemps de 1920, je commen- 
cai à prendre ‘‘Fruita-tuves'" en] 
de temps, les attaques de sufflocation 
s'espacèrent et je n'en ai plus eu 
depuis le 7 mai 1920. C'est un bien 
grand soulagement de pouruir se 
mettre au hit sans songer qu'ilfaudra 
se lever pour une heure où plus 
durant la nuit eomme je le fis peniiant 
tout cet hiver-là; tout simplement 
parce que je prends un comprimé de 
‘Fruit-a-tives’’ tous les soirs 
25%c. et 5e. la boîte chez tous les 
marchands ou envoyé frais de poste 


“| sequittés par Fruit-atives Limited, 


| Ottawa, Ont. 
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MM. Gauvin, Van Eslander, J 
B. Leclereg, Denotxle, R° F. Jo 
«ph, Dr. Laurendeau. Les por- 
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Fe. Bixkatael, Millet, Martin. 
La Fanfare La Vérendrve, par 
une touchante attention, s'était 
| elle de la Cite de StPe 
n 6e pour rendre un dernier 
hsrninasre au cher carnarade et es, 
etnble donnerent plüsienrs mnar 
ches fonebres sous la direction di 
M Pratt nine du d 
font 
| 1 ne de 
parv! s et fanfar: 
Ï i L et? | ire! 1!) 
! \IM - Bertrand 
[à rt MM ab 
t Couture ec 
t lucre A Ï l 
J : 
l i l 
nebpe de CT MM 
r li 4 t f 
f par la douleur, le dia " 
leon 
| 
ir! 
S souci d'un avenir qui s'ou-|' 
levant toi avec toutes sea | 


promesses de 


TE Victor. Elle apprécie le 


| la fanfare de 


e pour les funérailles de leur re- 


“dévouement que se sont 1nposts 


| 


bonheur, la mort t'a 


pris, Oh, comme au as dû souffrir, 


et quels resrets ont 


dû traverser 


lsparaitre d'un 
unour, ainaitié, activi 
tonte | [Ba] la Dot 
fond 4 
\ 
st |; 
7 
{ 
\ 
\ 


Remerciements 


1) 


( 


l 


ont pris 


“ertains 


ments aux dites funérailles 


bout in 


Pour suivre jusqu'au 
chez eux où elle habitera 


Mlle 


lecoriains 


clou, fi incce du r grett: défaut. 


LA BANQUE 


D'HOCHELAGA| 


(Suite de la page 1) 


sables sur dernande, et qui conti 


d 


1 
1 


N écoeur quand tu as comprisf tions 
ll 


fine la plus sure garantie de seu 


| cp 
eo lit banque seoleve en 


la Cite de St-Bonifa- 


des mernbres \pour etre 


. de 
Gr du défunt M. et Mine Decloux 


* | 
\f apoierite De 


à LASTHNENE 


LE MANTTOLA 


EFFETS MERVEILLEUX DES 


_ PILULES ROUGES 


Î 


. 


\etnquatiteesept millions et | 


ut en chatfres rm 


nids CN l 
! nta 


| 
er Îe 


Dhs jenr au 


ublic 
publie. 


lendemain 


Cet de Fetobolursemment de 


Ciiquante-quatre millions 
n\iron siitues par les prets et 


CODptes at commerce et à 


d'ailleurs 


l'in- 


IStrie, eUX aus 


solt- 
ement garantis 
va lieu 


hiffres ri 


de noter que ces 


présentent des évalua- 


ontarement inférieures à 
rimarchande acte di 

run 

S ! te a Banene d' 


fui 
il 


diX Habilies 


ice 


E XCU RSIONS 


EST DU 
CANADA 


CHOIX DE ROUTES Vis 
TOUS CHEMINS DE FER 
ou LACS et CHEMINS 
DE FER 


Vapeurs du 
Canadien Pacifique 
de Font W 


Arthur, mercred 
MeNico et 


\ apeur 
Port 
medi a Port 


lam 


Sa 


COTE DU 
PACIFIQUE 


VANCOUVER. ÿ 72 


VICTORIA ET 
AUTRES POINTS 
Voyagez par une route, re- 


DE WMINNIPE 
RETOUR 


venez par une autre. Voyez 
Ban, le Lac Louise et les 
charmants “Bungalow' en 


les Ro heuses 


dé tone SUEZ pemandes te 
A TRAVERS LES ROCHEUSES 
Le TRANS CANADA Limite ? 
Av} E CONVOÏ DES SUPERBES WAGON.LITS 
STANDARD 


et de vous fa 


PACIF 


re 


le vo 


IQUE CANADIEN 


{ Hialsance 


ulminis- | 


Je suis très satisfaite des Pilules Rou- 
ges que j’ai employées comme moyen de 
me faire du sang et de tonifier mon sys- 
tème. Depuis que je les ai prises, je ne 
ressens plus cet abattement, cette lassi- 
tude dans les jambes; je mange bien et 
j'ai les forces nécessaires pour mon tra- 
vail. Mme E. Patry, 7 C. Nashua, N.H. 


J'avais perdu la santé quand j’ai com- 
mencé à prendre des Pilules Rouges; j’é- 
tais faible et très pâle; la digestion me 
fatiguait beaucoup et la moindre contra- 
riété me portait à pleurer. Maintenant je 
suis toute changée, c’est-à-dire que je me 
porte mieux que jamais. Mme Noé Bour- 
deau, 6 North Mohawk, Cohoes, N.-Y. 


Je dormais mal et je me levais le matin 
encore plus nerveuse que je l’avais été la 
veille. Je souffrais aussi de douleurs in- 
ternes et tout travail était pour moi une 
torture. J'ai pris des Pilules Rouges qui 
m'ont donné des forces et ont calmé mes 
nerfs. Je dors maintenant en me cou- 
chant; je me sens à l’aise au lever et je 

ouis d’une bonne santé. Mme Rosaire 
pelle, 1346, rue Demontigny, Mont- 


J'étais toujours lasse, le plus léger tra- 
vail me terrassait ; à l’heure des repas j’é- 
tais sars appétit et l'odeur seule des mets 
me donnait des haut-le-coeur. Un jour, 
ma mère me conseilla de prendre des 
Pilules Rouges pour augmenter mes for- 
ces. J'ai suivi son conseil et, après quel- 
ques semaines je me sentais déjà si à 
l'aise que je fus assurée de mon rétablis- 
sement. Peu après, en effet, j'étais très 
bien. Mme nce Jionet, 244 Cumber- 
land Road, Lowell, Centralville, Mass. 


J'avais eu des hémorragies ; j'étais très 
faible, nerveuse et portée à la neurasthé- 
nie. Plusieurs traitements que j'avais sui- 
vis avaient d’abord paru me soulager, 
mais, peu de temps après, j'étais revenue 
au même point. 1 t dans les jour- 


naux les annonces des Pilules Rouges j'ai 
cru bon d’aller consulter les médecins de 
la Compagnie Chimique Franco-Améri- 
caine et je me félicite aujourd’hui de 
cette décision, car grâce aux conseils re- 
çus et aux Pilules Rouges prescrites, les 
forces me sont revenues. Mme N. Lae- 
france, 702, rue Notre-Dame Ouest, Mont- 
réal. 

Lorsque j'étais jeune fille, j'étais peu 
forte, bien chétive et pâle, puis j'avais 
des douleurs ae dos et de côtés. J'ai pris 
des Pilules Rouges et tout de suite il y 
eut du changement. Les forces me sont 
revenues peu à peu et mes douleurs se 
sont passées. Jamais depuis je n’ai res- 
senti de ces malaises d'autrefois et c'est 
pourquoi je recommande les Pilules Rou- 
ges aux femmes faibles. Madame Valmor 
Soucy, 40, 2ème rue, Arctic, R.-L 


Les mères de famille font prendre à 
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur 
assurer une bonne formation. 


Les femmes en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s’assurer des épo- 
ques régulières et sans douleur. 


Les malades qui souffrent de maladies 
internes, d’anémie, etc., trouvent leur 
soulagement dans l'emploi des Pilules 
Rouges. 


Celles qui craignent les accidents du 
retour de l’âge doivent recourir aux Pi- 
lules Rouges pour aider le sang à se 
placer et pour éviter les maladies les p 
dangereuses. \ 


CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimique 
Franco-Américaine donnent des consul- 
tations gratuites À toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent. 


Les Pilules Rouges sont en vents ches 
tous les marchands de remèdes. Prix, 50 
sous la boîte. Si Lo ne pouvait les 
trouver dans sa localité, nous les lui en- 
verrons sur réception du prix. 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Ma 
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Le Tourisme au Pays de l'Islam et des Ruines Antiques 


ALGERIE et TUNISIE 


ivs diaserublables aux aspects infinls 


tréal-New-York — Premier Groupe 


Les traversées sur le merveilleux ‘’PARIS"” de la (ie Générale Transatlantique 


Pour prix, renseignements et programme: 


LES AGENCES 


Succursales: Hôtel Windsor, Montréal 


par les Auto-Circults Nord-Africains 
LE VOYAGE A LA MODE D'FTUDE, DE CURIOSITE, DE PLAISIR 
Départ de Mon 20 octobre 1924 — 


20 janvier 1925, — Retour par l'Italie et la France. 


DE VOYAGE JULES HONE 
Bureau-Chef: 95, Rue Saint-Jacques, Montréal 


— — 1? rue du Fort, Québec 


cherche actuelle ou rapports 


LA CIE RAMSAY 
373 rue Bank. Ottawa 


Envoyez dessein-photo ou mo- 
déle de votre invention pour re- 
gra- 
tuits concernant la possibilité de 
patemte. La liste des inventions 


est 


voulues par les manufacturiers 
envoyée gratis sur demande. 


Berves-vous au Smvon Bec de Lever tmne pos 


îre) pour larer vos lainages et vos flansiles—et 


| vous en seres satisfaits. 
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permet à votre moteur de 


les parties d'engrenage. 


Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polerine où vous 
achetez votrehuile. Ce tableau vous renssignrra 

marques décrites ci-dessous s'adaptera le mieux à votre char. 
Six grandeurs Bidons plombés de un et 


d'acier, demi-barils et barils Achetez au beril ou demi-beril et 
Vendue par les meilleurs marchands 


économisez votre argent. 
partout au 


(Conmstance claire moyenne) 
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Service sur Lequel on 


Peut se Fier 


17 Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut 
compter en ce qui concerne son char. Elle doane la lubrificàtion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 

fonctionner silenceusement et sans secousses. 
L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistance requise pour contenir La compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice srellée entre le piston et les pasois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et La friction qui ruine 


olarine 


[MPERIAL POLARINE IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “A” 
(Epaisse Latermédiaire) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


ont tenu mon ehar en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


sur laquelle des trois 


quatre galons, barillets 


(Très épaisse) 


IMPERIAL OIL LIMITED 
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Warenite-Bitulithie  Pavement 


“Best by Every Test” 
Bitulithic & Contracting Ltd. 


601-602 Trust & Loan Bidg. 
173, Avenue Portage 
Winnipeg, Man 


LE MEILLEUR SOUS TOUS RAPPORTS 


Nous poss: duns des licences dans leg provinces 


du MANITOBA. de la SASKATCHEWAN et de 


l'ALBERTA 


pour Constructiuns sous les patentes suirantes, et solliito 
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132,05-—Pavés composites. 
136,149 Pavés. 


136,170— Méthodes d'entretien des surfaces de chemins 


159,727—Composition des matières. 
162,673—Pavés. 


170,483—-Procédés pour surfaces de rues et de chemins 
170,785—Pavés composites et procédés pour les étendre. 


219,683-—Structures et procédés pour chemins. 
234,247—Pavés composites. 

187,504— Compositions ou structures de pavés. 
201,011-—Structures de “Concrete’’ hydraulique. 
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CRESOBENE 


‘ Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 


chroniques et aiguës, les bronchites, laryngiien, 
unes, grippe oi maux de arte, 


SIROP, 25 sous — CAPSULES, 650 sous. 


Envoyés par la malle. 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. 


Conservez les aliments. 


Vous 


aurez plus de pain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


À PURITY FOUR 


{Telle que requise par le Governement) 


License Nos. 15, 16, 17, 18. 


t:mpluyez-la dans toutes vos pâtissieries 


GOLD DUST 


Servez-vous-en pour les us- 
tensiles de cuisine, I] nettoie 
tout article. 
6c et plus gros paquets 


CR PAIRBANK SE 
CLSIRA TI 
MONTREAL 


“Laisses les JUMEAUX 
Gnld Dust faire votre tra- 
vail.” 
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La Perfection en fait de Cigares 


OVIDO 


Filasse—Tabec de choix de la Havane. 
Chaque feuille sécoitée sur le soi cubain. 


Enveloppe—Tabee Sumars de choix qui conserve ou cigare 
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L'ANNEE SAINTE . 
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ITS Le Sunght Savon est supérieur aux autre 

sayons, mais c'est lorsqu'il est employé 
. ; ; | “avant la méthode Knnlight qu il démontre 
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Les forces de Fhomme sont limitées. —Avec les 


PILULES MORO 


les forces se doublent et se maintiennent. 


J'avais été très malade d’une 
pleurésie qui m'avait laissé si 
faible que tout danger pour ma 
vie n’était pas disparu. Il fal 
lait me faire du sang rapide- 
ment et ramener mes forces. 
Rien n'y a mieux réussi que les 
Pilukes Moro que j’ai employées 
après divers autres remèdes. 
Je me suis maintenant remis au 
travail et je me sens aussi bien 
que jamais. M. Vézina Moren- 
cy, 40 Dow, Salem, Mass. 

Quelle que soit la cause qui 
vous ait affaibli, nous 
vous assurer que les Pilules 
Moro vous procureront de nou- 
velles forces. Elles sont le to- 
rique par excellence des hom- 
mes épuisés. 


Les Pfules Moro sont en 
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SONT VENDUS SOUS UNE TRIPLE 
GARANTIE 
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{NOUS AVONS un “home” splendide 


:| Mne ANDERSON DIT É 
“_ NUXFMMES LS 


Comment les douleurs de dos et | n I 
Périodes douloureuses ces- Un 
sent avec le Composé Vé- nl 

gétal de Lydia E. NL 
Pinkham. mil 


Leslie, Sask 
un an, j'ai souffert de douleurs as- 
cablantes au bas-ventre avant et fl 


— “Pendant environ | ; 
après les périodes, et de maux de = 
têwe et de dos affreux. J'avais hor- 
reur du médecin et comme je con- 
naissais plusieurs femmes qui 
avaient pris le Composé Végétal de ! 
Lydia E Pinkham avec bons résul- l 
tats, j'en achetai, et j'en ai pris 
quatre bouteilles. Je me sens bien 
maintenant et j'espère pouvoir tou- 
jours garder votre remède à ma por- 
tée, car aucune femme ne devrait | 
s'en dispenser.” — Mme Oscar A. | 
Anderson, casier 15, Leslie, Sask 
Mme Kelsey ajoute son 

témoignage. fl 
Copenhagen, N.Y.—"“*J'ai lu votre n 
réclame das les journaux et Een 
acheté le Composé Végetal de Ly- 
dia E. Pinkham, afin de soulager Ü 
mes douleurs et ma faiblesse. Par- | LS 
fois, j'étais tellement faible que je f 
ne pouvais marcher. Maintenant, | Earl 
j'aide à mon mari, en dehors, tout ® 
en faisant mon travail domestique. 7 
Vous pouvez publier cette lettre, si 
vous pensez que cela aidera aux au- 1i 
tres.” — Mme Herbert Kelsey, R. il 
F.D., Copenhagen, N.Y. ‘| 
Toutes les femmes malades de- 
vraient essayer le Composé Végétal 
de Lydia E. Pinkham. 


RHEUMATISME 


Lumbago. N 


ou n'importe 
queile autre doukeur, appliquez du 
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LINIMENT 


MINARD 


à St-Boniface bien décoré et propre 
que nous changerions pour une fer- 
me d'environ 150 acres plus ou 
moins, dans une campagne française 
assez près de l’école et de l’église. 
Si vous voulez vendre, envoyez-nous 
les détails, ou bien venez nous voir. 
J. J. SWANSON & CO. 


611 Paris Bldg. Phone A 6349 
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HERITIERS DEMANDES 


On cherche les héritiers disparus 
dans le monde entier. Beaucoup de 
personnes vivant dans une pauvreté 
relative, sont riches sans le savoir. 
Vous en êtes peut-être. Demandez- 
nous le lirvre-index “Missing Heirs and 
Next of Kin’’ contenant une liste au- 
thentique des héritiers disparus et des 
propriétéés non réclamées. annoncées 
ici et ailleurs. L'index des héritiers 
disparus, que nous vendons, contient 
des milliers de noms qui ont paru dans 
les journaux américains, canadiens, 
enghais. écossais, irlandais. gallois, al- 
lemands, français, belges, suédois, in- 
dous. coloniaux et autres. insérès dans 
ces Journaux par des avocats. exécu- 
teurs et administrateurs. Cet index 
contient aussi une liste des Courts de 
Chancellerie de l'Angleterre et de l'Ir_ 
lande et une autre des dividendes non 
réclamées de La “Bank of England” 
Votre nom ou celui d’un aieul peut ê- 
tre sur cette liste. Envoyez immédiate- 
ment $100 (une piastre) pour ce li- | 
vre 
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Elles ne font pas tison lorsque 
vous les éteignez. Leur tête ne 
tembe pas. Elles sont fabriquées 


SSI 


sans poison. Le rats ne les 


rongen!i pas. 


Bien comprise 
Lear plus grande longueur érite 
de se brûler les doigts en allu- 
mant les poëles et les lanternes. 
Elles donnent une lumière plus 
brillante qui dure plus longtemps, 
dans l'obscurite. 


Certaine 


Une légère fricuon les allume. 


LE DOCTEUR RITCHIE. dentiste ou- 
\VrIra un bureau le ler ma 
haut de la pharmacie de McRuer, 75 

rovencher, St-Boniface. 
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POUR VOS TRAVAUX 


D'IMPRIMERIE 


Nous ne spéciaisons dans aucune ligne en 
partculer, mais nous satisfatsons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D’ANVAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPFES FACTURES 


ET AUTRES TRAVAUX D'IMPRIMENTE 


TRAVAUX POUR MUWNICIPALITE 
ROLES D'EVALUATION LISTES D'ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET RECLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 


Provencher, 


a = 
mn Caire ill. mme em ne nd 


re est un At 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 


les ateliers de notreimprimerie ont un 
outillage moderne permettant de don- 
ner à notre clientele le maximum 
de satisfaction, des prix modvres 
et un service irreprochable: 


LE MANITOBA" 
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LES ECOLES SANS DIEU AUX ETATS-UNIS 


(Suite de la Page 1) 


l'Etat sur l'enfant primentn ceux des parents. Îl y a done 
lieu pour les catholiques de rester sur la défensive et de 
veiller au danger. 

Il n'est pas douteux que ce danger existe. Bien que 
certains non-catholiques, comme eeux que nous venons de 
citer, soient alarmés de la recrudescence de la criminali- 
té parmi les jeunes, qu'ils attribuent à l'absence de tout 
enseignement religieux dans les écoles gouvernementales 
il est évident que dans quelques Etats: l'Orégon, le Michi- 
gan, méme dans un certain groupe à Washington, on cons- 
tate un mouvement anti-catholique fomenté, dit ** Ameri- 
ca”, par des ennemis des écoles catholiques, qui sont 
moins soucieux du bien général qu'ardents à satisfaire 
leur esprit sectaire. Avec raison, ‘* America‘ rappelle aux 
catholiques qu'en combattant pour la liberté de l'ensei- 
gnement, ils défendent des droits sacrés, qui sont, en ver- 
tu de la Constitution des Etats-Unis, le patrimoine de tout 
citoven américain, quelle que soit sa religion. 

(L'Action Catholique) 


LA PUISSANCE DU MOUVEMENT 
ALSACIEN-LORRAIN 


Souvenir 


La France catholique suit avec une émotion profon- 
de les événements qui se déroulent en Alsace-Lorraine. 
La Presse anticléricale fait tous ses efforts pour laisser 
croire qu'il s'agit d'une agitation transitoire et superfi- 
cielle, et la plus grande partie des grands journaux jettent 
sur ces choses génantes pour eux le voile du silence. 

Or, il faut le dire bien hant, parce que c'est la vérité, 
l'âme alsacienne et lorraine est blessée au vif. M. Her- 
riot par les menaces brutales de sa déclaration ministé- 
rielle a brisé le charme de l’union patriotique consécutive 
à l'armistice. La blessure est profonde et elle restera. 

En rendant eompte jour par jour des péripéties de 
cette lutte qui ne fait que commencer, ma pensée se re- 
porte vers l’enquéte que je faisais l'an dernier, au lende- 
main de Pâques, en Alsace, Je ne pouvais alors prévoir 
la ‘gaffe que M. Herriot se préparait à commettre, mais 
Je pouvais prévoir et assurer que si un jour on blessait 
l'âme alsacienne elle se soulèverait comme si c'était d’- 

Un après-midi, je m'en souviens comme si c'était d’ 
hier, une gracieuse invitation me procurait le plaisir d’as- 
sister à l’une des réunions de fondation de cette Union ca- 
tholique d'Alsace qui a été la cheville ouvrière du mouve- 
ment actuel que le monde entier admire. 

Ils n'étaient là qu’une poignée avec la présence du 
chef du diocèse qui, après l'expérience de ses premieres 
années d'épiscopat, sentait le besoin d'établir ce centre, 
pour créer l'unité des admirables et très vivantes oeuvres 
de son diocèse, dont il constatait avec une légétime fierté 
l'activité, mais qui jusqu'à ce jour, comme il arrive dans 
la plus grande partie de la France, travaillaient en ordre 
dispersé, 

Une douzaine d'assistants au plus, mais chacun ayant 
en main les rènes d'un important groupement. 

M. Wevdman, que l'universelle sympathie qui l'en- 
toure, son intelligence, son zèle et sa prudence désignaient 
pour cet honneur, était président. 

On constata les faits, on reconnut la nécessité d'un 
centre d'action catholique, on prit les résolutions utiles. 
Et, simple témoin, je sortis avec la conviction que quel- 
que chose de grand était en train de naitre. 

De ee petit cénacle, comme de celui de Jérusalem, un 
grand et fécond apostolat devait jaillir. 

Ce qui me frappa beaucoup dans cette conversation, 
cest qu'en fondant l'Union catholique diocésaine les as- 
sistants étaient dominés par une double préoccupation, 
celle d'établir une force catholique de propagande reli- 
gieuse et au besoin de défense religieuse vraiment puis- 
sante, Mais en méme temps d'éviter toute déviation. Heu- 
reux de tout leur coeur du rattachement de l'Alsace à la 
France, les interlocuteurs vouiaient éviter à tout prix 
tout 6e qui pourrait être interprété par des esprits mal- 
veillants comme contraire au plus pur patriotisme, 

Et bien décidés à ne se placer que sur le terrain des 
choses religieuses, ils avaient à coeur d'éviter toutes les 
questions de politique pure. 

La politique existe certes, 1] est légetime de s'en oe- 
cuper, et sur ce terrain les catholiques ont p 
le droit d'avoir leurs idées personnelles et 
dre. Mais sur le terrain religieux, c'est un devoir, et il 
est d'une utilité souveraine d'être unis et de soutenir 
ensemble le cause de Dieu. Libre done à chacun d'exer- 
cer son action dans les comités différents en matière te 
porelle et en politique, mais que l'union des catho] 
soit absolue en matière religieuse. 


m- 


Lorsque M. Herriot à lancé à l'Alsace-Lorraine et à 
la France son triple défi vraiment déconcertant relative. 
ment aux relations avec le Vatican, au statut promis aux 
deux provinces, et aux congrégations religieuses, j ““prou- 
vais personnellement une vive joie, mais aucune surprise 
de voir l'Alsace et la Lorraine se lever ardemment pour 
l'observation des promesses qui leur avaient été faites 
solennellement après l'armistice. 


I] en est qui pensent et qui écrivent qu'il faut trou- 
ver ue transaction, faire une cote mal taillée. Lorsque 
les prone sSses furent faites successivement par les dive ral 


| 
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représentants de la France, 1] ne fut certes question 
semblable. Les ont parfaitement rai-| 
vouloir quon s'en tienne purement et simplement | 
aux promesses faites. Que les divers points de la légis- 


civile, juridique, on unifie, tout Je! 


; 
Alsaciens 


Jation commerciale, 
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monde le comprend et s'y prête. 
religieux comme au point de vue des assuranees sociales, 
c'est à la Franee de s'accomoder à la législation du pays 
incorporé. C'est de toute évidente et de toute équité. 

Si M. Herriot persistait, ce serait la lutte. Ce serait 
l'affirmation à la face du monde que la France ne tient 
pas sa parole solennellement donnée. Ce serait une in- 
vitation à la Sarre, très religieuse, de ne pas opter pour 
la France. Ce seraient la désaffection et les rêves d’au- 
tonomie dans les provinces réunies. Ce serait, en un mot, 
de la folie. Oh, que la politique des Loges est mauvaise 
conseillère ! 

Et qu'on ne dise pas: c’est un feu de paille... cela ne 
durera pas. 

L'Union Catholique sur les bords du Rhin a pour el- 
le trois forces incomparables: 1o un clergé nombreux, in- 
fluent, estimé. I] ne faiblira pas; 20 Une organisation des 
oeuvres, celles que nous venons de décrire, Elle est for- 
te, elle a la masse du peuple avec elle. Elle ne faillira pas 
non plus; 30 Une presse rédigée en allemand et aussi en 
Français, selon les nécessité linguistiques de la popula- 
tion. Elle est entre des mains fermes. 

On ne tient pas sous le joug un peuple ainsi campé 
dans son droit. L'Alsace et la Lorraine se sont fait res- 
pecter de l’Allemagne pendant cinquante ans et sont, 
malgré elle, restées fidèles à la France. D'accord avec la 
France catholique, elles obligeront la France sectaire, ar- 
rivée par surprise au pouvoir, à les respecter aussi. 

Mais quelle leçon pour tous nos diocèses, dont la plu- 
part ont des Unions catholiques organisées d’après des 
principes similaires. Qu'on ne les laisse ni périr ni som- 
meiller. Qu'elles soient vivantes et actives. C'est la leçon 
profonde de ces événements. 


(La Croix) FRANC 


LE TEMOÏGNAGE DE LA POLOGNE 


Accompagné de Geux prélats témoins de nos épreu- 
ves et de nos relèvements, Mgr. Chollet, archevêque de 
Cambrai, et de Mgr Jullien, évêque d'Arras; de Mgr Bau- 
dnillart, dont il suffit de prononcer le nom; de son auxi- 
liaire Mgr Chaptal, qui atteste éloquemment la sollicitu- 
de de l'Eglise de France en faveur des catholiques étran- 
gers, le Cardinal Dubois vient d'accomplir un voyage of- 
ficiel en Pologne. 

Ce n’est pas en quelques lignes qu'on peut résumer 
les manifestations de cette visite épiscopale, dont cha- 
cune des journées se signala par des cérémonies religieu- 
ses, des démonstrations populaires et des hommages d’a- 
mour et de vénération. Il suffit de noter en deux mots 
que, de la part du gouvernement polonais comme aussi 
bien dans les provinces hier encore soumises à la germi- 
nisation intensive que dans les régions de Cracovie, et de 
Varsovie les évêques français furent accueillis sans cesse 
et partout avec un enthousiasme affectueux. 

L'âme polonaise a reconnu la France catholique et 
lui a rendu témoignage. Et, dans la France catholique 
elle a vu et salué la vraie France et toute la France. 

Je n’en veux pour preuve que les attestations des Po- 
lonais eux-mêmes. Elles sont plus probantes que tous les 
détails et tous les commentaires. 

Ecoutez cette déclaration naïve et profonde d'un 
paysan de la province de Lowitch qui, à la gare de Skier- 
nicwice, eut mission de haranguer les représentants reli- 
gieux de la France: **Nous aimions toujours la France, 
affirma-t-il, et nous recevions volontiers les personnes qui 
en venaient; car c'était de la bonne politique alors, nous 
étions contents de la faire. Mais aujourd'hui, c’est tout 
autre chose, c'est un Cardinal français qui vient vers nous 
Nous nous disons ce n’est plus de la bonne politique, mais 
c'est notre religion commune, c'est une âme commune 
que nous avons avec Ja France!"’ 

Ailleurs, en Haute Silésie, c’est un travailleur qui s’é- 
crie avec simplicité: ‘Certes la France est la soeur ainée 
de l'Eglise puisque notre cardinal primat cède la place 
au Cardinal français. Que les ‘‘szwaby'"” (Allemands) 
viennent nous expliquer encore que la France est gouver- 
née par des incrovants et n'a aucune force!”? 

A côté de ces exclamations d'hommes du peuple, il 
est Intéressant de citer les commentaires réfléchis de la 
presse polonaise. Méditez par exemple, ces deux courts 
paragraphes empruntés au ‘* Progrès'": 

‘Comme Île clergé de tout pays, l'épiscopat français 

| représente mille fois mieux la valeur immuable de l'esprit 


arfaitement | de la France que toutes les conjectures internationales et 
de les défen-[es représentants laïques. 


‘‘La France possède la grande sagesse du catholicis- 
me, La Pologne ne connait pas encore suffisamment la 
France. Souvent elle la juge par le côté officiel extérier. 


Nous ne comprenons pas encore assez que ce sont la foi, 


IqueS a compréhension des ordres de Jésus-Christ qui ont créé 


sa force chevalresque, ses grands travaux humanitaires 
et sociaux qui la font réellement invincible et réellement 
grande.” , 

Nous sommes heureux de voir ainsi aceclamés, par le 
peuple et par les intellectuels polonais la vraie figure et 
la force essentielle de notre pays. Nous ne prétendons 
pas en 


ment à l'action. 


François VEUILLOT. 
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Ancien nom Nouveau nom 


Aberdeen Aghdale Ave, |'enue Taché, et Pour celles allant phone ene Eee 
Adelaide Cromwell St, [du nord au sud, à la rue Marion, 

Arnold Braemar Ave. passant au point le plus au sud 

Berry Berwood St. [de l'Avenue Taché. 

Bruce Yardley $t 

Cartier Lamont St. 


J. 0. BRUNET 


Cauchon Walmer St. 
The Crescent & Crescent Ave. 

Elmdale Crescent 
Oak Ave. Bet. Taché & 

Bertrand Enfield Cresent 
D'Orsonnens $t Bristol Ave 
De Novelle Dupont Ave. 
Dufferin Ferndale Ave. 


CITE DE ST-BONIFACE 


King Brussels $t ——— 
a le Noeclle SOUMISSIONS POUR PEINTURAGE 
& Carrière Hillkcrest Ave : . a . 
| : | « soumissions cachetées, portant 
lansdowne Ave Birchdale Ave| ur l'enveloppe l'indication: “Soumis- 
Lisgar Claremont Ave.lsions pour peinturage' seront reçues 


par le soussigné jusqu’à 8 heures du 
soir, lundi le 25 août, pour le peintu- 
tage du Château d'eau de l'aqueduc. 

On pourra se procurer les devis et 
formules de soumissions en s'adres- 
sant au bureau de l'ingénieur à l'Hô- 


Linden London Crescent 
Lawndale Ave 
Archibald $t 


Coniston St 


Lorne 
Montcalm 
MeMillan 


., frel de Ville. St. Bomiface. 
Richard Holden St Les soumissions devront être accom- 
Smith Bevyland St l'ragnées d'un chèque accepté ou de 
Stanley Pi d | billets de banque au montant de 5 
Stanley inedale Ave pour cent de la soumission. 
Victoria Dollard &t | La olus basse ni aucune soumission 


ne sera nécessairement acceptée. 
(Signé) Ernest GAGNON. 
Greffier 
St-Bomface, Man. :8 août 1924 
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